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L e  ta p is  b r ig a s q u e  o u  q u a n d  u n  t ra v a i l

a s s o c ia t i f  d e  p rom o t io n  d u  p a s to ra -

l is m e  c ro is e  la  d é te rm in a t io n  d e s  é le -

v e u r s  d ’u n e  ra c e  m en a c é e…

Voilà  déjà  trois  ans  que

l’APPAM trava illa it s ur des

opportunités  de va loris er la

la ine,  produit a ctuellem ent

déla is sé pa r les  politiques  et

les  é leveurs  eux -m êmes .

C ette dém arche pa rt d’un

cons ta t év ident :  le  trava il

d’un  é leveur ov in  ne paye

pas  son  homme.  L e revenu

de ce dern ier dépend,  en

m ontag ne,  pour au  m oins

100%  de subventions  diver-

ses  dont le  futur es t incer-

ta in  et qu i posent un  problèm e de sens  à  l’a ctiv ité

d’élevag e.  D oit- on  v iv re de s es  produits  ou  se

contenter de fourn ir des  m atières  prem ières  déva -

luées  pa r le  m arché interna tiona l  et dépendre du

soutien  toujours  renég ocié  de la  collectiv ité  ?

C hois ir la  prem ière option  rev ient à  prendre des

risques  et à  nag er à  contre courant.  C ’es t le  choix

que nous  avons  fa it dans  nos  activ ités ,  avec tou-

tes  les  d ifficu ltés  que cela  im plique.  Ma is  que

peut- on  a ttendre d’une a s socia tion  s i ce  n ’es t

qu’elle  s e  m ouille  pour proposer des  solutions

pour dem a in  ? 

C ette volonté a  donc crois é la  déterm ina tion  du

g roupem ent pas tora l Ag nis  les  Merveilles  cons ti-

tué d’é leveurs  de brebis  brig asques .  Menant de-

puis  une trenta ine d’années  un  trava il de fond sur

la  v ie  pas tora le  en  m ontag ne,  le  g roupem ent s ’es t

tout de su ite  s enti concerné pa r un  trava il de va lo-

ris a tion  de la  la ine.  Autre-

fois ,  la  la ine brig asque éta it

une bonne la ine à  tapis  et à

m atela s .  L’idée g erm e donc

de réa lis er des  « tapis  bri-

g asques  ».  I l res ta it à  trou-

ver les  m oyens  de cette

réa lis a tion.  

L e  s o u t ie n  d é te rm i-

n a n t  d e  l ’AT E L I E R  e t

d e  L a n a  C o r s a

L’APPAM et l’ATE L I ER ,  qu i

trava illent depuis  2006  sur

le  projet,  contactent L ana  C orsa ,  qu i fa it réa lis er

des  produits  à  base de la ine corse à  une entre-

pris e  de S a rda ig ne,  Tes s ile  C rabolu .  L es  corses

soutiennent le  projet et nous  m ettent en  re la tion

avec la  fila ture s a rde.  C es  dern iers ,  qu i n ’ont pas

trop l’habitude de trava iller à  façon,  acceptent ce-

pendant de réa lis er les  tapis  brig asques  pour con-

tribuer à  la  s auveg arde d’une race m enacée.  Ma is

pourquoi a ller s i loin ,  d irez - vous  ? Tout s im ple-

m ent ca r les  us ines  de production  de tapis  ne sont

plus  nombreuses  et que la  la ine s a rde es t très

proche de la  la ine brig asque.  L es  C rabolu  pos sè-

dent donc des  m achines  fa ites  pour trans form er

notre la ine.  E t pu is ,  la  S a rda ig ne n ’es t pas  s i loin

que ça  de nos  A lpes .   Tout es t donc là  pour réa li-

L'APPAM ( As socia tion  pour la  Prom otion  du  Pas tora lism e dans  les  A lpes  Maritim es )  es t une a s socia tion

créée en  fév rier 2001  pa r un  petit g roupe d'é leveurs .  Une pa rtie  im portante de son  trava il es t la  va loris a -

tion  des  produits  de l’é levag e,  v iande et la ine es sentie llem ent.  E lle  an im e notamment une dém arche de

va loris a tion  de la  v iande d’ag neau sous  la  dénom ina tion  « Provenance Montag ne des  A lpes  Maritim es  ».

E n  2 0 0 9 ,  l ’A P PAM s ’e s t  a v e n tu ré e  d a n s  u n  p ro j e t  d e  v a lo r is a t io n  d e  la  la in e  d e s  b re b is  B r ig a s -

q u e s ,  m e n é  p a r  le s  é le v e u r s  e u x -m êm e s  ( g roupem ent pas tora l Ag nis  les  Merveilles ) .  

L a is s on s  le s  n ou s  c on te r  le u r s  a v e n tu re s  la in ière s …

K<L#G>=M:LNO<L#<P#L:>K:=MP<
?QED;<#><PKO#K8OP<#:R<P;O><#DQO>

R:!Q>=L<>#!:#!:=P<
Julien BUCHERT - APPAM



Filière Ovine et Caprine n°36 - 2ième trimestre 201129

ser le  projet :  la ine,  é leveurs  et fila ture.  L es  é le-

veurs  sont conva incus  du  potentie l commercia l du

produit "tapis " et acceptent de ris quer tem ps  et fi-

nances  dans  l’aventure.  

Un  d é p a r t  s u r  le s  c h a p e a u x  d e  ro u e…

Le voyag e n ’es t pas  une m ince a ffa ire  à  concréti-

s er :  il nous  faut réserver ferry  et cam ion,  ca ler

les  da tes  convenant à  tous ,  réunir au  m oins  une

tonne de la ine ( il n ’y  a  p lus

que 700  brebis  brig asques  en

France !) ,  trouver une repor-

ter pour transm ettre l’ex pé-

rience et enfin  une traductrice

pour nous  fa ire  com prendre

des  s a rdes .  Une v éritable

course contre la  m ontre…

Après  de m ultip les  em bûches ,

notre petite  équipe de sept

prend le  départ le  22  ju in

2009 .  Nous  charg eons  la  la ine

frança ise,  pas sons  le  tunnel

du  col de Tende et récupérons

de la  la ine ita lienne de races

sœurs  de la  brig asque

( Roas ch ina  et Fabrosana )

dans  le  Piém ont.  Pu is  nous

fa isons  route vers  Gênes  où

nous  prenons  le  ferry.  

S ur le  pont,  nous  commen-

çons  à  réa lis er que l’aventure

es t b ien  en  m arche.  L e ca -

m ion es t cha rg é,  p le in  de

la ine,  tout le  m onde es t là  et

va  bien.  I l p lane comme un

a ir de s a tis faction  dans  l’a ir… 

Un  a c c u e i l  s a rd e  e x -

c e p t io n n e l  

Après  une nu it riche en  dis -

cus s ions ,  nous  débarquons  à

O lbia  et prenons  la  route de

Nule.  Une heure plus  ta rd,

nous  a rrivons  à  la  fila ture où

nous  sommes  accueillis  pa r

G iovanni,  un  é leveur,  et B ia -

g io C rabolu ,  un  des  g érants

de la  fila ture.  L’us ine,  équipée

dern ier cri,  es t une v ra ie  four-

m ilière.  Nous  a rrivons  en  ple ine période de tonte.

L es  é leveurs  décharg eant leur la ine crois ent les

ouv riers  de l’us ine qu i lavent,  ca rdent,  filent,  tis -

s ent… Tout cela  fa it p la is ir à  voir.  Nos  hôtes  nous

ont réserv é une surpris e  un ique :  ils  font pas ser

directem ent notre la ine dans  la  cha îne de lavag e.

A voir leur propre laine passer dans les bains et sur

les tapis, les éleveurs prennent conscience de son uti-

lité et de sa richesse. Un grand moment pour tous !

L a  brebis  brig asque es t une race rus tique bien  adaptée à  la  m ontag ne

et à  la  transhum ance.  E x cellente m archeuse en  terra ins  pentus  et sur

de long ues  dis tances ,  e lle  rés is te  bien  aux  im portantes  va ria tions  de

tem péra tures .  D e belle  ta ille ,  au  chanfrein  busqué bien  reconna is s able,

un  m â le pèse de 80  à  90  k g ,  et une fem elle  de 60  à  70  k g .  E lle  produit

un  la it de très  bonne qua lité  from ag ère.  

L es  troupeaux  sont répartis  autour de la  B rig ue et dans  la  va llée de la

Roya ,  le  Mercantour et les  A lpes  de Haute Provence.  On recensa it p lu-

s ieurs  m illiers  de bêtes  avant la  s econde g uerre m ondia le,  période où

les  troupeaux  h iverna ient sur la  côte d’Azur et fa is a ient la  riches se des

berg ers  qu i v enda ient b ien  le  from ag e,  la  brous se et la  la ine pour les

tapis  et les  m atela s .

Aujourd’hu i,  il ne res te plus  que quelques  centa ines  de bêtes  et un

seul troupeau des cend encore sur la  côte en  h iver.  L a  race es t m ena -

cée et surv it g râce aux  échang es  de reproducteurs  avec les  berg ers

piém onta is  ita liens ,  qu i pos sèdent en  nombre plus  im portant des  bre-

bis  sœurs  de la  brig asque frança ise :  les  Roas ch ina  et Fabrosana .  

I l y  a  une trenta ine d’année,  des  é leveurs  pas s ionnés  ont cons titué

l’a s socia tion  de s auveg arde de la  brebis  brig asque,  qu i a  donné na is -

s ance pa r la  su ite  au  g roupe-

m ent pas tora l Ag nis  les  Mer-

veilles .  C e dern ier a  réuni des

berg ers  des  A lpes  Maritim es  et

du  Var et org anise des  échang es

de reproducteurs  a ins i que la

pris e  en  pens ion  de brebis  et

chèv res  pour l’es tiv e.  

G râce à  leur déterm ina tion  et

aux  a ides  ag roenv ironnem enta -

les ,  les  a s sociés  ont a ins i pu  dé-

fricher des  pâ turag es  et fa ire  tra -

va iller des  jeunes  et m oins  jeu-

nes  au  pay s  dans  des  dom a ines

aus s i va riés  que l’é levag e,  la  fo-

rêt,  la  m enuiserie,  la  cons truc-

tion  et enfin  la  filière  la ine…

La brebis brigasque et le groupement pastoral Agnis les Merveilles



Un  in te n s e  t ra v a i l  d e  r é f le x io n  p ou r
c ré e r  le  p rod u it…

Le dern ier jour,  nous  avons  la  chance de voir no-

tre  la ine sous  form e de préfil.  Nous  pas sons  de

long s  m oments  à  nég ocier pour décider des  pro-

duits  que nous  a llons  réa lis er.  Pas ca l et G isèle,  qu i

es tiv ent depuis  trente ans  dans  la  va llée des  Mer-

veilles ,  décident de réa lis er les  tapis  à  l’effig ie  des

g ravures  ances tra les  qu i ba ig nent leur trava il quo-

tid ien  dans  un  un ivers  m y s tique.  Un tapis  portera

ég a lem ent l’im ag e d’un  ag neau brig asque.  D e la

sorte,  entre la  B rig ue et la  va llée des  Merveilles ,

les  tapis  racontent à  leur façon la  v ie  de transhu-

m ants  de Pas ca l et G isèle.  

D u  tra v a i l  e n  p e r s p e c t iv e  e t  d e s  p ro j e ts
p le in  la  tête…

Nous  reprenons  donc le  ferry  p le in  d’a llég res se et

riches  de rencontres .  E ntre F rance,  Piém ont et

S a rda ig ne,  ce projet européen nous  aura  appris

beaucoup de choses  et apporte un  espoir concret

à  nos  vellé ités  de va loris er la  la ine.  Même s ’il nous

res te à  vendre les  tapis  et à  communiquer la rg e-

m ent pour s ens ibilis er les  é leveurs  à  la  riches se

qu’ils  ont dans  les  m a ins ,  nous  sommes  déjà  am -

plem ent s a tis fa its  pa r notre aventure.  Aventure

qui en  appelle  d’autres… D ’abord pour les  é leveurs

de brig asques  qu i pa rlent déjà  de la  procha ine

tonte,  m a is  aus s i pour l’é levag e du  départem ent,

dont la  d ivers ité  des  races  (Mérinos ,  Préa lpes ,

Roug e de Péone,  etc . )   es t potentie llem ent source

de projets  va riés  a llant du  tex tile  à  l’is olant,  en

pas sant pa r le  m atela s  ou  encore le  feutre.  S i les

hommes  se s ens ibilis ent à  l’en jeu  et répondent

présents ,  on  peut très  b ien  im ag iner une filière

encore plus  loca le  avec de l’em ploi s ur le  terri-
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toire.  F ina lem ent,  notre aventure s a rde n ’es t s ans

doute qu’un  début…

D u  n ou v e a u  e n  2 0 1 0 …

Les  tapis  produits  en  2009  sont m agnifiques .  I l

s ’ag it d’une très  bonne va loris a tion  de la  la ine des

brebis  brig asques .  I ls  ont donc été bien  vendus

par le  bouche à  oreille ,  s ur les  foires   et les  m ar-

chés  ( aux  côtés  des  incomparables  from ag es  de

brebis  et chèv re…) .  C e succès  à  donné des  a iles

aux  é leveurs  et aux  personnes  touchées  pa r notre

aventure.  Va loris er la  la ine a  contribué à  a ttirer

l’a ttention  sur la  brebis  brig asque et le  m ode de

v ie  des  berg ers  from ag ers .  D es  jeunes  pensent

aujourd’hu i s érieusem ent à  s ’ins ta ller avec cette

belle  race.  Une éleveuse se lance avec entra in

dans  la  te inture v ég éta le.  D es  commandes  a f-

fluent de- c i- delà… A te l point que nous  sommes

a llés  raconter notre aventure aux  berg ers  p iém on-

ta is  vois ins ,  qu i nous  ont vendu leur la ine en

2010 .  Pas  loin  de 7  tonnes  de la ine ont été am e-

nées  en  S a rda ig ne cette année 2010  et nous  es -

pérons  de tout cœur que notre enthous ia sm e con-

querra  les  berg ers  p iém onta is .  L a  va loris a tion  de

la  la ine s era it s ans  doute un  a rg um ent de poids

pour conserver la  race brig asque…

C ette prem ière ex périm enta tion  la in ière a  ég a le-

m ent fa it pa rler d’e lle  dans  la  communauté des

éleveurs  et l’APPAM se lance en  2010  dans  un  es -

s a i de va loris a tion  de la  la ine Mérinos  d’Arles ,  une

des  plus  fines  d’E urope.  L es  prem iers  résu lta ts

nous  ont déjà  conquis…

En quelques années, nous aimerions réaliser un projet
par  race pour montrer que la valorisation de la laine
n’est pas qu’un vœu pieux si l’on se donne les moyens
d’y arriver…

L 'a s s o c ia t io n  p ro v in c ia le  d e s  é le v e u r s  d e  m ou ton s  d u  B ra b a n t  w a l lo n  org an ise son

 9ÈME CONCOURS PROVINCIAL ET INTERPROVINCIAL

Races  :  Tex el,  Tex el B leu  -  Tex el F rança is  -  I le  de F rance -  Vendéen -  S uffolk

QUAND?  Le dim anche 19  ju in  2011 ,  à  pa rtir de 9h30

OÙ?  Ha ll Manifag ri,  avenue S olvay  à  1300  Wav re ( Z . I .  Nord)

      ANNONCE DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES ELEVEURS DE MOUTONS À V IANDE DU BRABANT WALLON


